
GEOSTRATEGIE DE LA MER DE CHINE MERIDIONALE

INTRODUCTION

La mer de Chine méridionale, située dans la région de l’Asie du sud-est couvre 
certaines des plus importantes voies de transport maritime du monde. Avec une superficie de 
plus de 2 million de kilomètres carrés, elle avoisine plusieurs pays d’Asie de l’est et du sud-
est. Au nord-est et au nord-ouest se trouvent les deux puissances régionales: le Japon et la 
Chine. L’île de Taiwan est se trouve au nord-est de la mer juste à côté de la Chine. A l’est 
sont les îles des Philippines. A l’ouest sont le Viêt-nam et La Thaïlande. Finalement, la 
Malaisie, l’Indonésie et Singapour forment l’arc sud de la mer de Chine méridionale. La mer 
de Chine méridionale contient plusieurs des plus actifs détroits et voies maritimes du monde. 
Par exemple, la plupart du pétrole qui est importé par le Japon passe par la mer de Chine 
méridionale. Le détroit de Malacca entre la Malaisie, l’Indonésie et Singapour est parmi le 
plus actif détroit du monde. Les pétroliers, bateaux de commerce et des bateaux militaires 
passent souvent le détroits de Malacca. Ceux-ci comprennent des bateaux militaires nucléaires 
et des sous-marins nucléaires de Russie, des Etats-Unis et des puissances régionales telles que 
la Chine et l’Inde.

La mer de Chine méridionale serait restée une région relativement calme s’il n’y avait 
pas eu les rapports récents sur la possibilité d’une présence importante de ressources 
naturelles telles que le pétrole et le gaz naturel près des petites îles et îlots trouvés au centre de 
la mer. Poussés par cette croyance, la Chine, Taiwan, le Viêt-nam, les Philippines, la Malaisie 
et le Brunei ont intensifié leur revendication sur une partie des îles ou même la totalité des 
îles. Notamment, la Chine qui est le géant régional a aussi montré son empressement, si 
nécessaire, d’utiliser la force militaire pour appliquer ses revendications. Les avantages 
économiques potentielles ont provoqué des tensions de degrés variés dans cette région. Ceci a 
peut-être le décor pour le prochain conflit en Asie. En plus, le développement entre la Chine 
populaire et Taiwan ne reste pas clair et ceci a augmenté les incertitude dans la région.

Derrière cet arrière-plan, la chute du mur Berlin et le dissolution de l’ex Union 
Soviétique ont sensiblement changé l’équilibre de puissance dans la mer de Chine 
méridionale. Une grande réduction de l’influence de l’ex Union Soviétique dans cette région a 
été un des plus sensibles changements de la situation géopolitique. Donc, quelles sont les 
positions et géostratégie des superpuissances, des puissance régionale et des autres états en ce 
qui concerne de la mer de Chine méridionale? On verra quelques réponses à ces questions et 
on considérera des scénarios possibles qui pourraient se présenter à cause des stratégies de ces 
pays. 

POSITIONS POLITIQUES ET GÉOSTRATÉGIE SUR LA MER DE CHINE 
MERIDIONALE



La Russie : Un des plus grands changements récents sur la situation géopolitique et 
l’équilibre de puissance militaire de mer de Chine méridionale était le retrait sensible de 
l’influence de la Russie sur cette région. La chute de l’Union Soviétique et les problèmes
économiques ultérieurs de la Russie avaient affecté gravement les capacités opérationnelles 
des forces armées de l’ex Union Soviétique. Un plus petit budget militaire et une politique qui 
veut se concentrer sur le développement économique ont entraîné une forte réduction de la 
présence militaire russe dans le monde ainsi que dans l’Asie du sud-est. Bien que la Russie ait 
maintenu sa présence militaire par sa base Cam Rahn du Viêt-nam, il y a eu beaucoup moins 
d’activités militaires russes dans cette région. Avec un plus petit budget militaire, la Russie va 
probablement adopter une stratégie de présence militaire limitée dans la région tout en 
maintenant ou augmentant son influence dans la mer de Chine Méridionale par des voies 
politiques et diplomatiques, en comptant sur sa puissance militaire passé. Pourtant, basée sur 
les forces militaires actuelles, la Russie est plus que capable d’influencer les événements et 
jouer de sa puissance dans le cas d’un conflit régional.

Les Etats-Unis : La seule superpuissance du monde, les Etats-Unis ont joué et vont 
continuer de jouer un rôle important dans la région de mer de Chine méridionale. Ici, les 
Etats-Unis ont combattu le Japon pendant la deuxième guerre mondiale. Plus récemment 
pendant l’élection Taiwanaise l’année dernière , les Américains ont déployé leur porte-avions 
en démonstration de force pour soutenir Taiwan contre les pressions militaires chinoises. 
Autrefois les américains avaient l’avantage d’avoir une base aérienne Clarke et la base navale 
Subic aux Philippines au centre du région de la mer de Chine méridionale contre les forces 
russes basées au Viêt-nam. Pourtant, les expulsions des Américaines par le vote du sénat des 
Philippines a privé les Etats-Unis d’un emplacement stratégique dans cette région. 
Actuellement, la plus proche présence stratégique américaine de la mer de Chine méridionale 
sont ses troupes à Okinawa au Japon et ses bases en Corée. L’autre force stratégique est son 
commandement Pacifique qui est basé a Hawaii, beaucoup plus loin de la mer de Chine 
méridionale. Plusieurs pays d’Asie croient que la présence des américains dans cette région 
est le facteur le plus important pour la stabilité de la région entière. A ce jour, à cause des 
raisons historiques ainsi que des sensibilités raciales, de nombreux pays d’Asie ont peur de la 
Chine et du Japon. D’une part, ils sont conscients du fait qu’il est inévitable pour la Chine de 
moderniser son armée démodée alors que son économie continue à se développer. D’autres 
part, les souvenirs de l’occupation japonaise ravivent les craintes que si le Japon était inquiet 
de sa sécurité en dépit de son accord avec les Etats-Unis, le Japon a les moyens 
technologiques et financiers à se réarmer. Cela entraînerait une grande instabilité pour cette 
région. Donc, un des plus importants développements stratégiques de l’avenir de la mer de 
Chine méridionale dépend de la stratégie des américains envers cette région et notamment de 
la stratégie américaines envers la Chine. On peut supposer que la stratégie américaine va
continuer de se baser sur ses alliances militaires avec le Japon et Taiwan pour contenir la 
Chine. S’il y avait un conflit militaire entre la Chine et le Japon ou Taiwan, les américains ne 
pourraient pas rester en dehors la situation sans affecter son statut comme superpuissance 
mondiale.

L’Europe : Presque tous les pays de l’Asie du sud-est ont été colonisés par un ou 
plusieurs puissances européennes dans leur histoire. Par exemple, le Viêt-nam et le Cambodge 
par la France, la Malaisie et Singapour par la Grande Bretagne, les Philippines par l’Espagne 
et ensuite par les Etats-Unis et l’Indonésie par les Pays-Bas. Pourtant, aujourd’hui, on peut 
voir que les intérêts européens dans cette région restent en termes d’échange et de commerce 
seulement. Presque toutes les puissances européennes ont décidé de concentrer leur énergie et 
concentration vers l’Europe centrale et l’Europe de l’est. Sauf des liens historiques vagues de 



l’accord de "Five Power Defence Arrangement" entre la Grande Bretagne, l’Australie, la
Nouvelle Zélande, la Malaisie et Singapour, toutes les autres puissances européennes ont mis 
leur accent stratégique vers l’Europe. Il semble très improbable que cette pensée stratégique 
adoptée par les puissances européennes change dans un avenir proche ou lointain. Donc, 
l’influence européenne dans la mer de Chine méridionale restera limitée.

La Chine et Taiwan : La Chine est la puissance régionale incontestée de la région. Elle 
a une économie qui est en train de croître à pleine vitesse et aussi un fort désir politique de 
rattraper le monde occidental le plus vite possible. Elle a adopté le capitalisme dans des 
domaines qui peuvent accélérer le développement du pays. On peut supposer que la Chine qui 
est en train de développer sa puissance économie et sa confiance en soi ne va pas permettre à 
son armée de rester aussi démodée. En plus, la Chine a encore des différends de réunification 
avec Taiwan et à ce jour, elle n’a pas encore renoncer à l’emploi de la force à Taiwan sur 
cette question. La Chine a aussi montré son empressement à employer la force militaire dans 
ses revendications sur les îles de la mer de Chine méridionale. Sur la question de Taiwan, la 
Chine a argué que cela reste une question domestique et elle a rejeté toute influence 
extérieure. Sur les disputes de souveraineté des îles de la mer de Chine méridionale avec les 
autres pays, la Chine a adopté la stratégie de " diviser et conquérir ", c’est à dire qu’elle 
préfère discuter le problème avec chaque pays afin d’éviter de souscrire à des solutions 
multilatérales. Militairement, la Chine reconnaît qu’elle a besoin de moderniser son armement 
militaire rapidement et surtout, qu’elle doit commencer à améliorer sa marine et son armée de 
l’air dans les domaines de projection de force. Donc, on peut supposer que la Chine 
augmentera sa capacité en termes de moyens tels que ses porte-avions et ses forces de 
projection. Pour Taiwan, on peut voir que ses besoins de sécurité sont beaucoup plus grave 
que ceux des autres pays. Face à un inconvénient de taille et de nombre. Taiwan a toujours 
essayé de maintenir sa supériorité dans le domaine de la technologique militaire sur la Chine. 
Taiwan a continué à beaucoup dépenser sur son budget militaire dans le but de dissuader la 
Chine de tous projet militaire vers l’île de Taiwan. Pourtant, politiquement Taiwan est 
presque complètement isolée dans le monde et Taiwan a essayé d’utiliser sa puissance 
économique et financière dans le but d’augmenter sa position politique dans le monde. Par 
exemple, Taiwan a proposé de donner une contribution financière à l’ONU en vue des dettes 
de l’ONU pour obtenir une voix politique dans le monde. Taiwan va continuer à beaucoup 
dépenser dans le domaine militaire afin de maintenir une forte capacité militaire contre la 
Chine et en même temps, Taiwan va faire tout son possible dans ses stratégies pour faire 
participer les Etats-Unis et le Japon dans tout scénario de conflit avec la Chine.

Le Japon : Après sa défaite pendant la deuxième guerre mondiale, le Japon a compté 
sur le parapluie américain pour sa sécurité. Pourtant, comme le pays est complètement 
dépendant des importations de pétrole qui doivent passer par la mer de Chine méridionale, 
tout conflit dans cette région qui ne pourrait pas menacer le Japon directement va avoir des 
implications graves pour le bien-être du Japon. Donc, la façon dont la stratégie du Japon va se 
développer dépend beaucoup de sa confiance dans la capacité de l’Amérique et son 
empressement à protéger les intérêts vitaux du Japon. Si le Japon n’était pas sûr des Etats-
Unis, on peut supposer que le Japon pourrait rapidement augmenter sa propre capacité 
militaire. Cela va gravement changer l’équilibre de puissance dans cette région. 

Les pays d’ASEAN : Alors qu’elles ont assez de ressources naturelles et des 
économies en expansion jusqu’à la crise asiatique récents, les pays d’ASEAN sont conscients 
de leurs vulnérabilités et de leurs faiblesses militaires dans tout conflit dans la mer de Chine 
méridionale surtout avec la Chine. Ces pays sont complètement conscients des besoins d’avoir 



des capacités militaires qui leur permettent d’avoir une influence politique effective dans cette 
région. En fait, plusieurs pays d’ASEAN ont augmenté leurs dépenses militaires surtout dans 
le domaine des moyens projection de force en vue des conflits potentiels dans cette région. 
Notamment, les Philippines ont augmenté leur budget annuel pour la Marine ces dernières 
années et la Malaisie a aussi complété son accumulation d’une force d’action rapide qui est 
capable de projection par moyens aériens ou navals dans le deux dernières années. Le Viêt-
nam a déjà une des plus grandes armées de terre du monde mais reste limité dans sa capacité 
de projection de force. Le plus petit pays qui a revendiqué un intérêt sur les îles de la mer de 
Chine méridionale est le Sultanat Brunei. Alors qu’il est riche en pétrole, ce petit pays n’est 
pas capable de maintenir un armée forte à cause de la taille de sa population. Pourtant, tous les 
pays d’ASEAN ont le désavantage vis-à-vis de la Chine sur la question de revendication dans 
les domaines politiques et militaires. Politiquement, la Chine est le plus grand pays de la 
région et est aussi un membre du conseil de sécurité de l’ONU. Militairement, alors que la 
Chine n’a pas les technologies militaires les plus récentes, elle a une supériorité absolue en 
terme de nombre. Donc, d’une part, les pays d’ASEAN ont augmenté leur dépense militaire 
afin d’obtenir une capacité plus crédible, d’autre part, une stratégie collective des pays 
d’ASEAN est en ce moment, en train de se former. Les pays d’ASEAN essayent maintenant 
de s’engager ensemble à l’égard de la Chine plutôt que d’être seul en face de la Chine. Ils ont 
essayé d’utiliser des forums régionaux telles que de l’ARF (l’ASEAN Forum régional) pour 
persuader la Chine de ne pas utiliser la force dans la question de revendication. Ils voient 
l’avantage évident d’une stratégie collective contre la Chine plutôt que d’avoir des conflits 
bilatéraux avec elle.

QUELQUE SCENARIOS POSSIBLES EN CE QUI CONCERNE LA MER DE CHINE 
MERIDIONALE

A partir des positions géopolitiques mentionnées au dessus et des stratégies adoptées 
par les divers pays, il est possible de projeter quelques scénarios probables en ce qui concerne 
la mer de Chine méridionale à court et moyen terme.

La coexistence paisible et développement commun : Cela est bien sûr le résultat du 
scénario préféré où pour l’amour de la paix régionale et internationale, les pays peuvent 
mettre de côté leurs différences et peuvent travailler ensemble par des voies diplomatiques et 
politiques pour trouver des solutions paisibles. Sur la question de Taiwan, un développement 
possible pourrait être un augmentation de dialogue et d’échange entre la Chine et Taiwan. La 
Chine aussi pourrait ouvrir son système politique graduellement afin que les deux systèmes 
politiques deviennent de plus en plus similaires. Finalement, une solution basée sur " un pays, 
deux système " telle que celle de Hong Kong maintenant pourrait être réalisée. Sur la question 
des revendications des îles de la mer de Chine méridionale, on peut envisager qu’une zone de 
développement commun(Joint Développement Zone) pourrait être établie où les pays peuvent 
bénéficier des ressources naturelles qui se trouvent dans la région en litige. En effet, il y a déjà 
un précèdent et un modèle existant entre l’Australie et l’Indonésie sur le développement 
commun de Timor Gap pour trouver les ressources naturelles. Alors que le scénario semble 
tellement attractif, on doit reconnaître qu’il n’est pas facile à réaliser. Il faut une grande 
quantité de bonne volonté politique et de compromis entre les pays concernés.



Des conflits limités : Le deuxième scénario possible est celui d’un conflit limité à la 
région. Il peut se présenter entre deux ou plusieurs pays en dispute pour les îles de la mer de 
Chine méridionale. Actuellement, la Chine et les Philippines occupent 8 îles dans la mer de 
Chine méridionale, le Viêt-nam a 25 îles, la Malaisie en a 3 et Taiwan en a une. Si un des 
pays allait en occuper une autre, cela exaspérerait sûrement les autres pays. Il est très possible 
que des incidents de démonstration de force puissent mener à une escarmouche militaire qui 
pourrait se développer et dont on ne serait plus maître rapidement. En effet, le Viêt-nam a 
condamné fortement la Chine au mois de Mars cette année pour la construction d’une station 
satellite sur une île dans cette région. En outre, des actions comme cela vont gravement 
retarder tous les espoirs de résolution paisible au problème en question. En rappelant 
l’exercice de tir de missile réel pendant les dernières élections présidentielles de Taiwan, une 
épreuve de force peut se présenter à partir du plus petit malentendu entre la Chine et Taiwan. 
Donc, il est difficile d’exclure la possibilité de conflits limités dans cette région à l’avenir.

Conflit majeur : Pourvu que les Etats-Unis et le Japon restent en dehors des conflit 
militaires dans la mer de Chine méridionale, on peut supposer que des conflits vont rester 
limités comme le deuxième scénario mentionné au dessus. Pourtant, si les Etats-Unis ou le 
Japon engagent leurs forces en soutenant un des pays en dispute des îles ou en soutenant 
Taiwan contre la Chine, ils ont une grande chance de risquer une confrontation directe avec la 
Chine. Un conflit entre ces puissances aurait des effets longs et graves pour la région et peut-
être pour le monde entier. Un conflit majeur entre la Chine et les Etats-Unis ou le Japon aurait 
des répercussions dans le monde entier dans les domaines économiques et aussi les 
bouleversements politiques. Pourtant, on peut envisager que ce scénario cauchemar reste une 
possibilité lointaine pourvu que les puissances concernées fassent tout ce qui est possible afin 
d’éviter une confrontation directe. 

CONCLUSION

Les questions de la mer de Chine méridionale sont délicates et compliquées. D’une 
perspective global, on a vu les positions géopolitiques et stratégiques concernant le région de 
la mer de Chine méridionale adoptées par les acteurs différents. On peut observer que des 
puissances régionales et aussi plusieurs petits pays sont fortement liés aux développements 
dans cette région. On peut supposer que les Etats-Unis et le Japon pourraient avoir un rôle à 
jouer si des conflits survenaient dont on n’était plus maître. Les stratégies adoptées par les 
pays vont avoir des effets profonds sur le développement de cette région. Les scénarios 
probables sont indiqué les besoins énormes de bonne volonté et de compromis afin d’éviter 
que des conflits majeurs éclatent dans cette région du monde.

Annexe A: Carte politique de la Mer de Chine Méridionale.
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